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Cet ouvrage, très bien fait, et d'une grande utilité, vient de paraitre.
Quel est ce livre? quel est le plan qu'on y suit, la forme qu'on v adopte ?
Monsieur Charland réponîd lui-même à ces questions dans sa pr-face:
" Le .plan nous était indiqué pair le programme universitaire, et si nous ne

l'voils pas sui'itlen tout point, c'est qu'il nous semblait impossible de le faire
" sans nous exposerà d'ennuyeuses redites.

" Un détail à ce propos. Bien des fois nous avons eu peine à suivre dans les
" écrivains la division des genres qui nous sertl habituellement de cadre et de

guide, parce que bien dles lois aussi ces genres se mêlent et se confondeit dans
"tun même auteur. Ne voulant pas scinder l'œuvre de l'écrivain, nous le ratta-

chons de notre mieux à l'inspiration qui le domine. C'est au lecteur bienveil-
" lart à réparer la confusion que ne petat éviter la critique.

Pour la forme, elle semblera peut-être un peu nouvelle dans tut ouvrage de

ce genre. Peu de place pour la biographie presque tout pour l'étude des idéor et
du style. Et encore paraissons-nous oublier parfois l'analyse de la phrase etIde
la diction, pourt n'étudier que l'ame des livres. Car les livres ont une ne ; C'est
elle qui émeut la nôtre, c'est par elle que s'opère la merveille de ces colinu.
nications secrètes mais puissantes qui agissent sur les esprits, les portent en
4 haut. ou les abaissent, selon que l'écrivain s'élève ou s'abaisse liii-meie............

Choisissons un chapitre au hasard. Nos lecteurs ne nous reprocheront pas,
nous cin sommes certains, de leur offrir u'ne lecture d'un si puissant intérêt:

PHILOSOPHM.

La sâ;c.se huninc s lois. lAs disciple s étaient accourus en foup
c1 l eqedrdoeis. 65auprès de ce sage à la robe éclatante, au front

~D//ms des 'ar., ler disc.. 65.i ceint dl'un diadème d'or, -qui, dans lu silence e
1 ses passions. é'coutait avec une joie pure l'harino.

Ici nous ne pouvons pas louer sans mesure. ¡nie des sphères roulant dans ['espace," et procla.
Certes, la Grèce a vt de grands génies se lé- malt que le premier besoin de [homme est dtployer dans la philosophie, niais à côté 'les su- s'occuper de la nlivinité, de se sounettre à ses éle.
blimes méditations de Socrate, de Platon et d'A- crets, de rechercher ses volontés par la divination
ristote, que de pauvret-s ne renconir+t.on ipas \lallieureusement, après la mort diu M %lTiî, l
C'est sans doute au souvenir de tant d'œuvres disciples ne surent pas r!sliecter son lhérîtag.
manquées, que Bacon disait: Verbosa videlur philosophique. lis innovèrent à qui mieux mi.u,
saplenia eorum l operum sterilis, les Grecs et de leurs enseignements sortirent l'iinomnbra.
jasent beaucoup et n'engendrent point. En tous bles systèmes. Lécole d'Elée voyait également
cas, "les Grecs furent incortestablement le der- les sectes se ntultiplier autour d'elle,ise.combutr.
nier peuple instruit, et comme l'a très bi-n dit dans des disputes sans fin, et passer le temtps à
Clément d'Alexandrie, la philosophie ne parvint proluire de faux raisonnements tout en montrantchez eux qu'après avoir l'ait le tour dle FEurope." comment il faut raisonner. Autant 'écoles, au-
Ce qui leur reste, c'est le style, et "avec ce style, tant de nouvelles extravagances : les un bu-
cette grâce et cet art de se faire valoir, ils ont taient de tout, les autres croyaient tout savoir'
occupé nos oreilles, pour employer un latinisme les uns ne voulaient point de Dieu, les autres enfort à propos" donnaient un le leur flaçon. Et puis quels senti.

Nommons d'abord les SEPT SAGES le la Grèce: ments sur l'immortalité et sur la nature del'elm.
Périandre, Bias, Cléobule, Mlison, Pittacus,Chilon " Ici c'était un assemblage d'atomes: là, un 1fu
et Solon. On les borne à sept par une sorte d-' subtil; ailleurs un air delié; dans une autre école
superstition du nombre, sans faire entrer toujours une portion de la Divinité; les uns la faisaientles mêmes dans le canon. Si la Grèce les admira, mourir avec le corps, d'autres la faisaient vivre
ce fut moins pour leur philosophie que pour avoir avant le corps: d'après quelques autres, ell- pos.
imaginé quelques stratagèmes de guerre, de poli- sait d'un corps à un auttre: de l'homme aut cheval,
tique, de commerce, pour avoir résolu quelque de la condition d'une nature raisonnable à c-île
problème de physique ou aiguisé quelques bons d'un animal sans raisoa. Que dire encore'? Pour
mots. les uns la véritable felicité île Hiomme est dans

Pour trouver une philosophie moins incom- les sens: pour un plus girand nombre, dans la
plète, il faut -arriver à THALES DE MILET, le fon- raison; d'autres ne la trouvent que dans la répit-
dateur de l'EcoLE IoNIENNE. Thalès fit l'auteur tation et dans la gloire, plusieurs dans la paresse,
de la fameuse maxime : Connais-loi toi-itdiite, et dans l'indolence -
base fondamentale sur laquelle roulait toute la Jamais peut-être la sagesse antique nee tit
philosophie moi-ale des Grecs. Il admettait une. sotie de ce chaos où lu;î'îbautissait qu*û ln
lntelligence suprmrne, incréée, éterinelle, qui ar- alfreux scepticisme, sans la réaction merveilleuse
range la matière inerte de sa nature, forme toits IdeSocitATE (170400) et (e Platon, soit ilisciile.
les étres à l'aide du mouvement, et pénètre toutes Socrate n'écrivait îis, mils il tenait école; et ce
nos pensées. lits de latier, au front chauve, à la tournure

Pendant que ses disciples continuaient son ignoble, (ui ressemnhlait à un Silène, claronait
enseignement, qu'ANAxIÀNDnE inventait les ri-par son éloquence eîî mèmUtinls qu'il étonnait
gures de géomtrie, qu'ANAxiståsEs déterininait par la piofondiurle ses î>nsées. Sas entretiens,
linfini indéterminé de son miltre, que PHÉncYDE recueillis par Platon, nots le mentieut saisissant
DE SYRos proclamait le premier l'éternité des avec lucidité toutes les le:s dc la morale, et les
mes, qu'HÉRacLT, le pleureur sempiternel, exposant avec une netteté et une précision alîi-

aigrissait sa haine contre le genre humain, une talles; entrevoyant lai delà les
autre école se fondait à ELÉE, et donnait nais- extérieurs, cette intelligace divini lui préside
sance aux systèmes les plus absurdes. Laissons à atî' destinées duamode, I D;eu unique, in-
LEuciPPE les tristes rêves de sa cosmologie ma- muable, éte'nel, ifni, centre le touts les ler-
térialiste, à D*MocRITE le rieur p 3rpétuel, le soin lections... preieiincip de toitce qui est bien
de prouver l'éternité des- atomes, de l'espace et dans l'univers en g-*nèm-ml, et dinsl n
du mouvement, die nier le vice et la vertu, dle particulier. Il ya îus. lott en lreclaint la
faire consister la morale tout entière dans'amour gîandraîrd- l'homm , Saciate ne le fitte las
du bien-être et dans une imperturbable iranquil- dans son orguil. Il sait qu'il y a dans le3champ
lité d'humeur. Laissons aussi MtryonErte s'éver- île la pensée dcs bernes iiiostes aux explora-
tuer à démontrer que nous ne pouvons rien tiens humaines: lui'inÙme s'avoue "stérile en
savoir, que " nous ne savons pas mém que nous rait d - sagesse." et qîtanîl il arrive à cc point
ne savons rien," et transp.ortons-nous dans la exti-êait a1dlà duquel [ianîmite, rédtite à ses
Grande-Grèce, au slin le lE:oLE ITALIU:E. propres forces, ne saurait plus iisiapercevoir,

PYTH %GODE (Vle s.) avait visité lin 1-, la Perse, nous l'enterions en appeler'à uî révélateur in-
l'Egypte, la Phénicie, [Asie Mineure, la Crète, conuu. Ce n'est leut èuiepa sa faute si ses con-
Sparte, les temples les plus célèbres le la Grèce, tempoiains comprirent mil sa penséc, s'ils vi-ent
et revenu à Saios, sa patrie, il avait essayc ilans les hautes îoctîines qu'il professait sur la
vainement d'y instituer un enseignemé mt régit. Divinitune soi-te ilsIn 'pris mal déguisé pour-la
lier. Obligé d"aller porter ailleurs le fruit de ses eligion (lu vulg tire. Qui qu'il ei soit, on con-
voyages et de ses m litations, il était v'nîilu àtinuinil I cauî'onner îe Dent- les sophistes, c-s
Crotone, où il avait fonde. sur le modèle des hommes "dont tout lait ii'Iait autre chose
collèges sacerdotaux dle Egypte, une école dont qu'uîme mhMiière de g e de [urgent," ontlit
le but était la dlouibl-réfuI-m <aesmieteurs-etetelsgsose la cigue à Sacrate.
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